
Extrait de texte séance n°2 (2e passage) 
 
A ses pieds s’étendait un jardin merveilleux. Toutes les fleurs de l’Asie y mêlaient leurs couleurs. Des 

kiosques de porcelaine se reflétaient dans des pièces d’eau claire, bordées de sentiers recouverts 

d’un gravier blanc. 

Le garçon sauta à bas du mur et se risqua le long des pelouses où tombaient, un à un, des 

5 pétales de magnolia. 

 Dans les kiosques, des mots de bienvenue étaient peints en rouge vif sur du papier de soie. 

Des mots qui offraient les gâteaux aux amandes, et les confitures de roses, et les liqueurs, et les fruits 

servis dans des corbeilles d’argent, sur des tables de laque. 

Chen goûta de ces douceurs délicieuses qui lui firent tourner la tête et puis il s’enfuit en 

10 courant. 

 Comme elle tournait, la pauvre tête de Chen, quand, de nouveau, il franchit le mur ! 

Jusqu’à ce jour, il s’était contenté d’un bol de bois, satisfait qu’il était quand il pouvait le remplir de 

riz. 

Et voilà qu’il désirait maintenant une coupe de jade. 

15 Le petit pâté des jours de fête, naguère dévoré en riant, lui serait désormais pauvre chère après des 

nourritures dont, la veille encore, il ne soupçonnait même pas l’existence. 

 Pour la première fois, il se trouva malheureux. 
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